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Les peuplements de poissons et la pêche dans le bas Tocantins 
(Amazonie Brésilienne) avant la fermeture du barrage de 
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Avec 4 figures dans le texte 

Le bassin du Tocantins, l'un des formateurs de l'estuaire de l'Amazone, avec une extension de 
767 O00 km', a une configuration longitudinale Sud-Nord suivant la direction des deux principaux 
cours d'eau qui le constituent: le Tocantins et l'Araguaia. Le gouvernement Brésilien, par l'intermb 
diaire d'une entreprise semi-privée (ElectroNorte), développe de grands projets d'aménagement 
hydroélectrique sur tout le bassin. La première phase était la construction d'un grand barrage àTu- 
curui dont la fermeture est prévue en septembre 1984 et qui doit entraîner la formation d'une re- 
tenue d'environ 2 200 km'. Financées par ElectroNorte et exécutées par l"A (Instituto Nacional 
de Pesquisas da Amazônia), des recherches écologiques préliminaires à la mise en eau ont débuté en 
1980. Elles concernent exclusivement la partie du bas Tocantins comprise entre la ville de Maraba, en 
aval du confluent des deux rivières, et la ville de Cameta, proche de l'embouchure (Fig. 1). 

Des pêches expérimentales ont été effectuées entre juillet 1980 et juillet 1982 avec une série de fi- 
lets maillants de maille croissante de 15 et 80 mm nœud à nœud. Par ailleurs, pendant un an, un sys- 
tème de collecte de données de débarquements a fonctionné sur les différents marchés. 

Le contexte physique et humain 

A partir de considérations tant géographiques (géomorphologie, densité de la population hu- 
maine) que limnologiques, la portion de cours étudiée a été séparée en trois zones principales: 

(1) une zone aval entre Tucurui et Cameta, correspondant à 193 km de cours. Le relief est plat, la 
pente est faible, la rivière est large et son lit encombré d'îles de grande taille, de formations allu- 
vionnaires et couvertes de végétation. La région est très peuplée, il existe 4 agglomérations ur- 
baines totalisant 85.233 hbts et une population rurale dense, allant jusqu'à 30 hbts * km-'; 

(2) une zone de rapides d'environ 80 km de cours, en amont du futur barrage. Le relief est accusé, le 
lit de la rivière encaissé, et la pente prononcée. Il existe de nombreux seuils rocheux dans les- 
quels le courant est violent. La densité de population, déjà faible avant la construction du 
barrage, a encore été diminuée par les opérations de déplacement des personnes hors de la zone à 
inonder. Au moment de l'étude, il n'y avait plus d'agglomération urbaine, et la densité était de 
l'ordre de 0,58 hbts . km-'; 

(3) une zone amont, au dénivellé faible. Le lit de la rivière est encombré d'alluvions grossières. Sur 
la rive droite, il existe une petite plaine d'inondation dans laquelle subsistent, à la décrue, de 
nombreux lacs permanents. Le seul centre urbain est la ville de Maraba avec 43.280 hbts, et la 
densité de population rurale est de l'ordre de 3 hbts . km-'. 

La crue est, en générale de type bimodal, avec un maximum aux alentours du mois de mars. Le 
maximum de l'étiage se situe en moyenne en septembre. 

Les peuplements de poissons 
Dans toute la région, la richesse en espèces est élevée. Près de 300 espèces ont été identifiées dans 

les seuls biotopes échantillonnés (zones marginales d'eau calme, lacs). Pour des prélèvements de 24 h 
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Fig. 1. Situation géographique de la zone d'étude. 

avec 2200m2 de surface pêchante, nous obtenons jusqu'à 86 espèces et des indices de diversité de 
SHANNON atteignant 5,lO. De plus une grande variabilité tant saisonnière qu'interannuelle est ob- 
servée dans l'abondance relative des espèces. Des différences sensibles existent entre les trois zones 
(Fig. 2). La répartition de beaucoup d'espèces est hétérogène. Les peuplements de la zone aval sont 
en majorité constitués d'espèces périphytophages et phytoplanctophages, avec relativement peu de 
prédateurs. Les espèces communes àtoute la région présentent des tailles inférieures dans cette zone 
aval. La zone de rapides est caractérisée par une forte proportion de prédateurs dans les peuple- 
ments. Les individus sont en moyenne plus grands et présentent plus de marques sur les pièces os- 
seuses. Enfin la zone amont présente des peuplements intermédiaires entre les deux autres zones. De 
plus, dans les lacs de la plaine d'inondation de cette dernière zone, des communautés lentiques équi- 
librées se développent à partir de certaines populations normalement rhéophiles. 

La pêche 

Il existe, dans les trois zones, une pêche commerciale, exclusivement artisanale dont la 
production est débarquée sur les marchés des centres urbains, et une pêche de subsistance 
dans les zones rurales. 
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Fig. 2. Analyse des correspondances sur les prklkvements de la pêche esphimentale. 

a )  Z o n e  a v a l  

Les activités de p&he sont tris intenses. L'effort annuel pour les trois marchés princi- 
paux est de 40.530 jours. pêcheurs-'. Toutes les potentialids du milieu sont exploities 
par une grande variété d'engins. Grandes senne\ tournantes, filets d;rivants, filets dor- 
mants, palissades, éperviers, palangres, lignes i main, harpons, sont utilisés avec une in- 
tensiti variable selon la saison. Les pêcheurs mettent ?i profit les migrations, comme le 
montre par cxemple l'évolution des captures d'une espice de Siluriforme pélagique: 
Hypcphti'limn ptqtwrosiinr (Fig. 3). 

Le r i d t a t  est une situsition d'équilibre pricaire. Les p&hes expirimentales ne sugg2- 
rent pas une diminution notablc de la biomasse, mais la production piscicole, de mime 
que les p.u.e. de la pGcherie, diminuent fortement pendant les hautes eaux (Fig. 4), 
plaçant les marchés dans une situation de pinurie. D'importants dibarquements de ju- 
viniles sont ohsersés i cette ;poque $ur les marches les plus en a\ al. 

La piche de whsistance est une activité heaucnup plus constante, utilisant presque uni- 
quement des filets maillants et des lignes h main. Les p. u. e.  sont relati\ement constantes 
mai\ faibles, de l'ordre de 8 kg . pêcheur-' * jour-' (Fig. 4). "I\ avons Cralu; l'im- 
portance de ce t T  pe de piche h 4,l kg. hbt-I . mois-'. 
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Fig. 3. Evolution saisonnière des captures de Hpophtalmus perporosum en 1980-81. 

0-0 A V A L  

A-A RAPIDES 
0-0 AMONT 
0-0 SUBSISTANCE 

CAPTURES It)  

- 

'*"\ 

o 

\o 
--u p\,. U , ,'o 

F M A M J  J A S O N D J  F M A t4 J J A S O N D J 

Fig. 4. Variations saisonnières de la production piscicole et des p. u. e. correspondantes dans le bas 
Tocantins en 1980-81. 

La production piscicole totale de la zone a été calculée, elle est de 2695 t par an, ce qui 

I correspond à 14,O t * km-' . an-'. 
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b )  Z o n e  d e  r a p i d e s  

La pêche est peu dtkeloppée du fait des difficultés d'accès. de la pauvreté en milieux 
adapté5 i la pêche et de la faible densiti de population humaine. La zone est esploitie par 
les pêcheurs de Tucurui qui effectuent des voyage5 de plusieurs jour.; pour atteindre les 
lieux de pêche. Les captures se font presque uniquement aux filets maillants. Les p. u. e., 
comme la production piscicole sont plus faibles pendant la saison des hautes eaux (Fig. 4). 
La production piscicole totale a ktk kvaluée à 276 t. soit 3,1 t .  km-' . an-'. 

c )  Z o n e  a m o n t  

Les pkhes commerciales se pratiquent assez loin du seul marchi situ; à la limite sud 
de la zone, dan\ la mesure nu les lieus de pêche les plus productifs sont localisés au niveau 
de la plaine d'inondation. Les picheur.; utilisenr .;urtout les filets maillants et l'épervier. 
Les actix it& sont \outenues avec 10 750 jours . pêcheurs-' dan\ l'annie. L i  ausi, la 
production d i t  des fluctuations \ai.;onnières, mai\ le5 p. u. e. sont relativcment con- 
stantes (Fig. 4). La valeur obtenue pour la production piscicole totale est de 1281 t par an, 
wit  1 I ,O t . km-' . an-'. 

Consequences prévisibles de la fermeture du barrage 

De nombreux mteurs ont signalé les effets nGgati6 des barrages sur les zones aval, tant 
en ce qui concerne la composition des peuplements que la production piscicole. Dans le 
cas prCsent. toutes les aggressions subies par les populations de poissons r iquent  d'itre 
aggraxCes par la s i t u h m  d'exploitation intenqibe. Des mortalités de poissons rgsultant de 
l'arrêt total du dibit pendant les opérations de mise en e m ,  un recrutement diminui du 
hit du hlocage des migrations et de la modificatinn du régime hydrologique, une dimi- 

#urce< alimentaire\ p.ir appauvriswment organique de l'eau, sont i at- 
tendre n e c  comme conséquence i court et :i long terme. une diminution de la produc- 
tion piscicole. Les peuplements de la partie inondée wront sans doute pmfond6ment 
modifi6s. Cependant. du fait de la grande varié& des e\pices. parmi lesquelles certaines 
sont adaptable\ i un milieu lentique, des communaut& lacustres devraient pouvoir se 
mettre en place assez rapidement. Dans beaucoup de 1.m de retenue en milieu tropical, 
des dexeloppements spectaculaires de populations de poissons ont ;tt- obsen-is. Arec un 
certain nomhre d'aminqpients,  la production ainsi dispnnihle pourrait combler le dé- 
ficit attendu rn ,i\ d. 

Commentaires sur la p&he en Amazonie 

Ces résultat>, .iu deli de leur port& locale, appellent quelque\ commentaires dc portie 
plus générale: 

- S i .  sui une portion de rivit:re dr 130 hm, il existe diji une telle hitirngeniiti dans les 
pêches. que dire de l'Amazonie prise dans son ensemble? La comparaison des données 
du Tocantins n e c  celles des dkbarquenients du marche de hlanaus ( P " n  13x2) ou 
du marché de Pnrto Velhn (G~ULDING 137'3) montre que d'innombr.ihle5 f.icteur\, 
<conomique<, culturels, humains et géographique< <'$Sutent .IUX facteurs tkologiques 
pour determiner Ia production pwicnle. tk\ etude\ l ( ~ ~ a l ~ \  dit.iill6et \ant donc x t u -  
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tellement nécessaires pour se faire une idée de la production potentielle du bassin 
Amazonien. 

- La part de la pêche de subsistance est extrémement importante dans les zones où la 
densité de population est élevée. Elle représente 63 YO de la production totale dans 
notre zone aval. Des analyses fines de cette activité sont donc indispensables à toute 
étude des pêcheries. 

- Enfin, les chiffres de production piscicole obtenus sont beaucoup plus élevés que les 
moyennes pour l'Afrique. Elle est de 10,7 t * km-' an-' pour l'ensemble de la région 
alors qu'une estimation basée sur le modèle de WELCOMME (1979) donne la valeur de 
8 t * km-' . an-'. Si le chiffre obtenu pouvait être généralisé, l'estimation de BAYJXY 
(1981) de la production potentielle pour l'Amazonie occidentale (217 O00 t an-') se- 
rait très largement sous évaluée. 
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